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'oUtto Ont. IM3 tfieixt ious loer oriine
du pEocuit tai lueo tigo qiii fut d'abord
déouverte troiasant dans un champ de pà-
tafes, eil Angletere.

Un prix est fondé ei Finne ért fÉveur
des aufti'nteurs lnkboricux.

J.ssiet. donna sa métode pour la Canssi-
liention des plantes p:r familles natufelles.

17S9. Mêmôite sur l'infertilit6 clos lan'-
des et sir les moyens do les mettre ci va-
Jour, pnr Nd Journun Aubcrt.

Publication, à Paris, (le l'ouvrage intitu-
6: " Get.era plantaruin secundni ordines

îîatnrales disposita, juxtit methedum in
lorto regiolarisiensi exaratuim anno1741"
ar A. L. de Jussiei.

Des observations boL-tnico-nétéoiofogi-
ques, ouvrage puí>lié par le chevalier F.
G. Maurice de Genève.

Oni voit par les tableaux officiels des ex-
lotationset importations,qu'aimóa moyen-

n l d1S, 171T et 1789, il est entré en
Furan C l5,606 quintaux de coton, provc-
ridit de scst cotonies d'A~mérign..

2!S fviie.-EtaÏ>lissement, à Québec, de
li Société d'agicultur'e de la provinco du
Rlas-Cannda, sous les auspices de Son Ex-
cellowed Lord Dorchester*

13: j-inf. Don fait par Lord Dorchester
à la Socifté d'agiiuto du Bas-Canada,
Mtnblie & Québec, do diverses semences et
grains at inontaËt de £225 8 e.

ECONOMI -S aUPTA.E'.
DES FEUILL*S :RBRES.

D épViis les temps les pis ancieni, on re-
etîCilla dians um grand nomb11o do contréCs,
pendant l'autonme on ait' plus tôt vers lit
fin do l'été fesfouilles do plusieurs arbres
an arbrisscaux, et on les adniinistre, après
qeelles sont sèches ou lorsqu'elles sont en-
cord vertes, aux bètes ecorneset aux mon-
fons.. Ainsi, les Romainst di'après Pline
Colamelle et Caton, faisaient de grandes
provisions de feuilles d'orma, do frêne, dIe
peuplier et d chane, pour les donner Phi-
ver ttux aniniaux.-domcstiqics. Olivier de
Serres recommandait vivement l'emploi
des feuilles, d'arbres; il- valit qate les
boefrs et les chèvres Cin reçussent l'hjgec-,
¶' non tant pournllongnerment de foiFrgo

que apour friandiso de pastlre, laIelk le
"bestinl:aime n'6tt tque Pavo~ine.~

En générai, les fouilles des arbres coni
tituent une bonno nouiriture lorsqu'elles
ont été feicillies aved soin, et il exista en
Franco Leaueôup d lodalits dil olled
sont indispensable. ouf li nourriture des
anirmnux domestiques pendant l'hiver, mais
principalement des btas à laine et dce
chévres

FEUIlrEs Dt ViGNZf.,
Les frtlles de la vigne sont larges, mià.:

Ces; leur couleur est vorte Ë(nltint P'té,
et dlurait Pautoino elle varia du jaune at
rouge. On les regarde conm'o nitritives
toniques et rafritlhissaites ; élles doivent
Cette .deinièfo propriété & lotir acidité.
Dans lcaucoutp de vignobles, on les calé-
va des amrprcs apirs la vidange, et on les
réserve poui les animaux do vente cjui en
sont très-friands. Les btes ' laine aiment
aussi beaucoup ces feltifies, qui les préser-
vent de la caichexià aqueuse. M. Gayot
dit avoir reconîînu que si on nonurit les chè
vrcs exclusivement de feuilles de vigne,
on ne peut plus exposer leur laità lai cha-'
leur du feu sanis le.voir' toifiner, et soïivent
mme aant 'ébullition. Quoi qu'il arr
soit, M. Magna a constaté que, dans les
envifiorsde Lyon, les chèvres! qiri fouîrnis-,
sent ld Init tiou les fromages- si estimés dtu
Mont-Dor en cousomiient pbndant une
très-grnda partie de lannL'es av'ec le plus
grand succès. Olivier de Seres regardaít
les fuilles die cet arbrisseau coin'me un èx-b
collent aliment pbur le cochoit. Les feuil-
lesde qigne giu ont leiur astcrfe infàrieuto
garnie do flarnnsi niîs sont moins esti-
mées que celles qui l'ont ilabrc. On ne
doit ins les faisre sécher.

ilUiLLCs DE PIEUPtidR.

Les feuilles du peuplier pyramidal au
d 'ltalio et du poulilier noif sor'vent aussi àt
lalimentation du bétail, mais elles sont
génééralement umoinsestimiécà que,éà ail-
tres ramées. N'1onobstant, an Loinbardice,
dit B3grcr et spécialement danis la royan-
me doNaples- onpréfère les feitillcs-des
peupliers àe'ciesces-aitfres arbrés. D'a-
près Block; lis fouilles di peuplier dca Ca-
nnda seriaient plus'nútritives qua celles dos
autres espèces. Les feuilles dh þonplier
du Canada sont beaucoup plus grmndes qu-e
les feuilles des peupliers d'Italiè et n.Oir
Olivi'erde Sorrös regardait fen feuflies <de

p nain les pl'ù- délectablesf fur
Io ttil menu;


